
■ INTRODUCTION

L’élevage bovin des régions tropicales et subtropicales représente 
80 % de la population bovine mondiale et assure 70 % de la production 
de viande (Robinson et al., 2014). Il se trouve confronté à un double 
défi. Le premier est de pouvoir satisfaire la demande croissante en 
protéines animales dans un contexte de démographie galopante. 
On estime que d’ici 2050, la production mondiale de viande bovine 
sera multipliée par deux (130 contre 60 millions de tonnes, Bertram, 

2019). Le second défi sera de s’adapter aux effets du changement 
climatique puisque, selon le rapport de l’Intergovernmental Panel on 
Climate Change, la température moyenne globale devrait augmenter 
de 0,3 °C à 4,8 °C d’ici 2100 (Bongaarts, 2024). Les zébus africains 
représentent une ressource stratégique pour développer des génotypes 
« climate-smart », adaptés aux contraintes agroécologiques africaines 
(Yamboué & Hanzen, 2025). Les recherches consacrées aux 
caractéristiques et performances de reproduction des zébus africains 
sont bien moins nombreuses que celles conduites en Amérique du 
Sud sur les races locales de zébus (Bo et al., 2003 ; Sartori & Barros, 
2011 ; Sartori et al., 2016 ; Batista et al., 2017). Les plus importantes 
d’entre elles ont fait récemment l’objet d’une synthèse (Yamboué & 
Hanzen, 2025).

Une méta-analyse de 13 publications a caractérisé les performances 
de reproduction des bovins d’une dizaine de pays d’Afrique de l’Est 
(Allan et al., 2024). Les intervalles entre la naissance et le premier 
vêlage, entre le vêlage et la première insémination et entre vêlages 
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Résumé

Contexte : L’élevage de bovins Bos indicus africains est essentiel pour les systèmes 
d’élevage tropicaux, offrant des atouts en termes de résilience aux conditions envi-
ronnementales difficiles et de productivité dans des environnements contraints. 
L’anœstrus pubertaire et du postpartum représente un défi majeur pour optimiser 
leurs performances de reproduction. Objectif : Cet article explore les caractéris-
tiques de reproduction, les mécanismes hormonaux de l’anœstrus pubertaire et du 
postpartum, ainsi que les facteurs de risque et les traitements hormonaux adaptés 
au Bos indicus en Afrique. Méthode : L’étude s’est appuyée sur une recherche 
bibliographique réalisée à partir de plusieurs bases de données scientifiques inter-
nationales, notamment PubMed, Google Scholar, ScienceDirect et African Journals 
Online. Résultats : Les femelles Bos indicus atteignent la puberté plus tardivement 
(16-40 mois) que les Bos taurus, bien que leur tolérance au stress thermique et 
leur adaptation nutritionnelle soient supérieures. Des différences significatives 
dans les mécanismes hormonaux, incluant des concentrations élevées d’AMH 
(hormone anti-müllérienne) et d’IGF-1 (facteur de croissance analogue à l’insuline 
1), influencent la croissance folliculaire et la gestation. L’anœstrus du postpartum 
est prolongé par des facteurs nutritionnels, le mode d’allaitement et la saisonnalité, 
tandis que des stratégies combinant gestion nutritionnelle, sevrage, et traitements 
hormonaux améliorent la cyclicité et les taux de gestation. Conclusions : Une ges-
tion intégrée, combinant sélection génétique, nutrition et traitements hormonaux, 
pourrait optimiser les performances de reproduction du Bos indicus, contribuant 
ainsi à la durabilité des systèmes d’élevage tropicaux.
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étaient respectivement compris entre 24,3 et 92 mois, 89 et 442 jours 
et 11,6 et 32,5 mois. Le nombre d’inséminations par gestation était 
compris entre 1 et 3,78 et le pourcentage d’animaux infertiles entre 
0,6 et 61,7 %. Une autre méta-analyse portant sur 40 publications réa-
lisées dans le contexte éthiopien (Mesele & Hadgu, 2024) a montré 
que le croisement des races locales avec des races laitières impor-
tées se traduisait par un âge au premier vêlage compris entre 29,5 et 
42,2 mois, et un intervalle moyen entre vêlages de 407 à 460 jours. 

Au sens large, l’anœstrus se définit comme étant une absence d’acti-
vité cyclique régulière. Au sens zootechnique du terme, il sera quali-
fié de pathologique s’il se prolonge au-delà d’une période considérée 
comme normale eu égard à la race et à son environnement d’élevage. 
Il peut arriver que l’éleveur n’ait pas détecté les chaleurs ou que la 
génisse ne les ait pas manifestées : on parle alors d’anœstrus patholo-
gique de détection ou de manifestation. Par ailleurs, chez la génisse, 
des pathologies génitales peuvent être à l’origine d’une absence de 
manifestations œstrales, à savoir le free-martinisme et la maladie 
des génisses blanches (Hanzen, 2015). L’anœstrus du postpartum 
est considéré comme physiologique pendant les 15 premiers jours 
du postpartum chez la vache laitière et les 30 premiers jours chez la 
vache allaitante. Il est dit pathologique s’il est supérieur à 50 jours 
chez la vache laitière et à 60 jours chez la vache allaitante. Ses causes 
sont nutritionnelles, infectieuses (endométrites et pyomètre), environ-
nementales (stress thermique) ou de gestion (insuffisance de la détec-
tion des chaleurs). Son allongement conditionne largement l’obtention 
d’un intervalle entre vêlages optimal puisqu’il contribue à augmenter 
la période d’attente (Hanzen, 1986, 2015).

Le recours à l’insémination artificielle demeure essentiel pour l’amé-
lioration des productions laitières et de viande. Selon une enquête 
conduite en 2007, 74 % des pays africains y avaient recours (FAO, 
2015 ; Kathambi et al., 2025). Cependant, force est de constater l’effet 
limité de cette biotechnologie sur la fertilité puisque les pourcentages 
de gestation en première insémination étaient compris entre 7 et 75 % 
(Mekonnen & Meseret, 2023 ; Kouamo, 2025). On peut y voir l’effet 
de la diversité des environnements d’élevage, de l’âge des animaux, 
de l’expérience des inséminateurs, de l’état corporel des animaux, des 
ressources alimentaires disponibles, de la qualité du sperme et des pro-
tocoles hormonaux utilisés, mais aussi et sans doute, de la prévalence 
des anœstrus et de la capacité des éleveurs à détecter les chaleurs. Les 
anœstrus contribuent largement à l’allongement de l’âge du premier 
vêlage et de l’intervalle entre vêlages, deux paramètres d’infécondité.

Le choix du moment de l’insémination, et donc la fertilité, est étroi-
tement lié à la capacité des éleveurs à identifier l’œstrus. Aussi se 
sont développées les méthodes hormonales permettant d’induire et/
ou de synchroniser non seulement les chaleurs, mais également les 
ovulations. D’une manière générale, les résultats observés dans les 
races de type Bos indicus (zébus) se sont révélés être inférieurs à ceux 
obtenus dans les races de type Bos taurus (taurins) (Baruselli et al., 
2004 ; Bo et al. 2007).

Le présent travail a pour but de faire le point sur (1) les mécanismes 
hormonaux régulateurs de la puberté et du postpartum, (2) les fac-
teurs qui contribuent à augmenter le risque d’anœstrus et (3) les pro-
tocoles hormonaux qui peuvent en limiter la durée et permettre le 
recours à des inséminations systématiques.

■ MATERIEL ET METHODES

La recherche bibliographique a été réalisée conformément à plusieurs 
principes de transparence et de sélection recommandés par les lignes 
directrices PRISMA 2020 (Page et al., 2021). Les publications ont été 
recherchées dans quatre bases de données scientifiques internatio-
nales : PubMed, ScienceDirect, Google Scholar et African Journals 

Online (AJOL), afin d’assurer une couverture large et diversifiée de 
la littérature disponible sur la physiologie de la reproduction bovine.

Au total, 900 références ont été identifiées, dont 352 dans PubMed, 
293 dans ScienceDirect, 147 dans Google Scholar et 108 dans AJOL 
(figure 1). Après suppression de 451 doublons, 449 publications ont 
été soumises à une première étape de sélection basée sur l’analyse 
des titres et résumés. À cette étape, 126 références ont été exclues en 
raison de leur faible pertinence par rapport aux objectifs de la revue. 
Les 323 publications restantes ont ensuite fait l’objet d’une lecture 
intégrale afin d’évaluer leur éligibilité.

Les publications considérées comme éligibles comprenaient des 
articles originaux, des articles de synthèse et des ouvrages scienti-
fiques spécialisés traitant de la physiologie de la reproduction bovine, 
de la puberté, de l’anœstrus postpartum ainsi que des facteurs géné-
tiques et environnementaux impliqués dans la reprise de l’activité 
ovarienne chez les bovins tropicaux. Une attention particulière a été 
accordée aux études portant sur les bovins Bos indicus et sur les sys-
tèmes d’élevage tropicaux. Toutefois, certaines études réalisées chez 
Bos taurus ont également été retenues lorsqu’elles apportaient des 
informations physiologiques ou endocriniennes pertinentes pour la 
compréhension des mécanismes étudiés.

Les critères d’inclusion reposaient sur : (i) la pertinence scientifique 
des travaux vis-à-vis des mécanismes physiologiques de la puberté 
et de l’anœstrus postpartum ; (ii) la présence d’un protocole expéri-
mental clairement décrit dans les études originales ; et (iii) l’existence 
d’analyses comparatives ou de dispositifs expérimentaux comportant 
des groupes de référence permettant une interprétation rigoureuse des 
résultats.

Après lecture intégrale, 92 publications ont été exclues en raison d’une 
insuffisance méthodologique, de l’absence de groupe de comparai-
son, d’un manque de pertinence vis-à-vis des objectifs de la revue 
ou d’informations insuffisantes pour l’analyse. Au total, 231 publi-
cations ont finalement été retenues et analysées de manière critique 
afin d’identifier les principaux mécanismes physiologiques impliqués 
dans la régulation de la puberté et dans la reprise de l’activité ova-
rienne postpartum chez les bovins de type zébu (figure 1).

■ RESULTATS

L’anœstrus pubertaire
La gestion des génisses de remplacement constitue un facteur essentiel 
de rentabilité des exploitations (Perry, 2016). La puberté se définit 
comme l’ensemble des phénomènes anatomiques, histologiques et 
hormonaux rendant possible la reproduction d’un animal. Ce processus 
implique l’apparition d’une activité cyclique régulière aboutissant à 
une ovulation suivie d’un développement lutéal normal (Sisk & Foster, 
2004). L’âge de la puberté du Bos indicus exprimé par le moment de 
la première ovulation ou du premier œstrus est estimé à 25 mois en 
moyenne (entre 16 et 40 mois) (Patterson et al., 1990 ; Abeygunawardena 
& Dematawewa, 2004 ; Nogueira, 2004). L’apparition de la puberté 
dépend de trois facteurs principaux que sont l’âge, le poids corporel et 
la génétique (Ryan & Foster, 1980 ; Ferraz et al., 2018). 

Mécanismes hormonaux de la puberté 
L’axe hypothalamo-hypophysaire joue un rôle clé dans le contrôle de la 
reproduction. Le noyau arqué de l’hypothalamus est constitué de divers 
neurones impliqués dans la synthèse de neuropeptides qui coordonnent 
celle de la gonadolibérine (gonadotropin-releasing hormone, GnRH) 
(Garza et al., 2023 ; West et al., 2024). Un premier groupe de neurones 
appelé KNDy est responsable de la synthèse de trois neuropeptides, à 
savoir la kisspeptine (K), la neurokinine B (NKB) et la dynorphine 
(Dy) (Lehman et al., 2010 ; Nestor et al., 2023). La kisspeptine est 
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stimulée par la neurokinine, mais est inhibée par la dynorphine 
(Goodman et al., 2018). La kisspeptine induit la synthèse de la GnRH 
qui, une fois fixée à son récepteur hypophysaire, induit la synthèse 
de l’hormone lutéinisante (LH : luteinizing hormone) et de l’hormone 
folliculo-stimulante (FSH : follicule-stimulating hormone) (Wu et al., 
2021). Ce réseau KNDy est influencé par de multiples facteurs dont les 
stéroïdes sexuels, l’âge, la nutrition, le stress, les phéromones, la saison 
et la photopériode (Scott et al., 2019).

Au cours de la période prépubertaire, la synthèse d’œstradiol par 
les follicules ovariens est faible et la sensibilité des récepteurs 
œstrogéniques du réseau KNDy à l’action rétro-négative de l’œstradiol 
est élevée (Kinder et al., 1995). Il en résulte une fréquence peu élevée 
des pics de GnRH et donc de LH (un pulse toutes les 4 à 6 heures) 
(Kinder et al., 1995) (figure 2). Au cours de la période de transition 
soit 50 à 60 jours avant la première ovulation, l’hypothalamus est de 
moins en moins sensible à cette rétroaction négative compte tenu de 
la diminution du nombre de récepteurs à l’œstradiol (Cardoso et al., 
2020). Il en résulte une augmentation progressive de la pulsatilité de 
la LH et l’apparition d’un follicule pré-ovulatoire (Day et al., 1987 ; 
Rodrigues et al., 2002). En période prépubertaire, l’exposition des 
génisses à de la progestérone exogène a pour effet de réduire le nombre 
de récepteurs à l’œstradiol au niveau des neurones hypothalamiques. 
Il en résulterait une diminution de son effet de rétroaction négative 
et faciliterait ainsi une libération optimale de la GnRH et de la LH à 
l’arrêt du traitement et l’apparition d’une ovulation (Day & Anderson, 
1998 ; Jùnior et al., 2010).

La synthèse de la GnRH dépend également de plusieurs hormones 
métaboliques telles l’insuline, la leptine, le facteur de croissance ana-
logue à l’insuline 1 (IGF1 : insulin-like growth factor 1) et la ghréline 
(Williams et al., 2018). La synthèse des trois premières hormones 
augmente en période de gain corporel (Garcia et al., 2002 ; Allen et 
al., 2017). En revanche, la ghréline d’origine stomacale est davantage 

produite en période de restriction alimentaire. Elle a pour effet de 
réduire la synthèse de GnRH (Fernández-Fernández et al., 2005). Les 
effets de ces hormones métaboliques sont régulés par des neuropep-
tides hypothalamiques impliqués par ailleurs dans la régulation de 
l’ingestion alimentaire. Ainsi la pro-opiomélanocortine (POMC) a 

Figure 1 : Diagramme de flux PRISMA illustrant le processus de sélection des publication incluses dans la revue /// PRISMA flowchart illustrating the selection 
process for publications included in the review

Figure 2 : Mécanisme hormonal de la puberté (adapté de Cardoso 
et al., 2020) /// Hormonal mechanisms of puberty (adapted from 
Cardoso et al., 2020)
GnRH : gonadolibérine ; IGF1 : facteur de croissance analogue à l’insuline 1 ; LH : 
hormone lutéinisante ; NPY : neuropeptide Y ; POMC : pro-opiomélanocortine ; 
αMSH : alpha-melanocyte-stimulating hormone
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Facteurs de risque de l’anœstrus pubertaire
■ La génétique
Diverses observations confirment l’influence possible de facteurs 
génétiques sur la puberté. L’héritabilité de l’âge du premier vêlage chez  
Bos indicus serait comprise entre 0,08 et 0,25 (Mukasa-Mugerwa, 
1989). Selon Rege et al. (2001), l’âge au premier vêlage diffère selon 
les régions et les races : il varie entre 36 et 52 mois pour les races 
zébus éthiopiennes et entre 24 et 54 mois pour les races kényanes. 
Chez les vaches croisées (zébu Borana × Holstein Friesian), l’âge le 
plus bas au premier service (23,7 ± 4,08 mois) et au premier vêlage 
(33,36 ± 4,6 mois) est observé avec le groupe génétique F4 (93,75 % 
Holstein × 6,25 % Borana) (Abera et al., 2016). Dans des élevages 
périurbains de N’Djamena au Tchad, l’âge moyen au premier vêlage 
montre des différences entre les races locales : 43,59 ± 9,75 mois pour 
les zébus Arabes, 55,48 ± 6,89 mois pour les zébus Bororos, et 52,77 ± 
3,68 mois pour les zébus Bokolodji (Tellah et al., 2015).

Des corrélations génétiques négatives ont été observées entre le 
poids à la puberté et les mesures de croissance chez les génisses Bos 
indicus, Bos taurus, et leurs lignées composites (Mukasa-Mugerwa, 
1989 ; Johnston et al., 2009). Cela suggère que les génisses à crois-
sance génétiquement rapide sont susceptibles d’être plus jeunes et plus 
lourdes à la puberté (Mukasa-Mugerwa, 1989).

Les études sur les gènes candidats et les analyses d’association géné-
tique ont permis d’identifier des gènes influençant l’âge de la puberté 
chez les génisses Bos indicus, Bos taurus et leurs hybrides (Luna-
Nevarez et al., 2011 ; Fortes et al., 2016 ; Catussi et al., 2023). Ces 
recherches montrent que l’âge de la puberté est un caractère poly-
génique, contrôlé par de nombreux gènes à effet individuel modeste 
(Fortes et al., 2016). Par exemple, une étude d’association génomique 
menée par Snelling et al. (2012) a révélé une corrélation génétique 
négative entre l’âge de la puberté et le taux de gestation des génisses 
de boucherie (r = -0,33), suggérant qu’une sélection pour une puberté 
plus précoce pourrait améliorer les taux de gestation. Dans des popu-
lations de génisses Angus, la sélection pour une puberté précoce 
a également réduit les intervalles de vêlage (Morris et al., 2000), 
confirmant que les gènes responsables de la puberté peuvent aussi 
influencer la fertilité. Cependant, la réduction de l’âge de la puberté 
doit être envisagée avec discernement où un âge pubertaire trop pré-
coce pourrait exposer les génisses à des saillies accidentelles avant 
leur sevrage (Perry, 2016). Mota et al. (2024) soulignent l’importance 
de surveiller la capacité des génisses sexuellement précoces à main-
tenir une régularité reproductive, en particulier leur capacité à conce-
voir à nouveau après une première gestation précoce. Une stratégie de 
sélection génétique ciblée, intégrant une gestion nutritionnelle adap-
tée, pourrait être une alternative pour optimiser l’âge de la puberté 
chez les génisses Bos indicus (Ferraz et al., 2018).

■ La nutrition 
Le gain moyen quotidien et le poids sont des facteurs déterminants 
de l’âge de la puberté. En général, chez les races à viande de type Bos 
taurus et Bos indicus, l’aptitude à la reproduction apparaît lorsque 
le poids atteint respectivement 30 à 55 % et 60 % du poids adulte 
(Mukasa-Mugerwa, 1989).

Les effets de la nutrition doivent s’envisager dans un double contexte. 
Le premier est celui de la phase de croissance postnatale et le second 
de la gestation. Ce dernier fait référence à la notion de programma-
tion du développement. Cette notion implique que les caractéristiques 
maternelles (âge, espèce, production laitière, score corporel), mais 
aussi des facteurs environnementaux comme la saison ou le stress 
thermique, présents durant la gestation peuvent avoir des effets sur le 
nouveau-né après sa naissance. Ces effets concernent la croissance, 
mais également le métabolisme ou l’immunité, la reproduction, la 
production laitière ou encore la longévité. Leurs mécanismes sont 

un effet anorexigène tandis que le neuropeptide Y (NPY) et l’agouti-
related protein (AgRP) ont des effets orexigènes (Barsh & Schwartz, 
2002). En période de bilan énergétique négatif, on observe une acti-
vation des neuropeptides NPY et AgRP qui vont stimuler la prise 
alimentaire et réduire les dépenses en énergie. En revanche, le neu-
ropeptide POMC est activé lors d’un bilan énergétique positif pour 
réduire la prise alimentaire et augmenter l’utilisation de l’énergie cor-
porelle (Patel & Smith, 2020).

L’insuline et la leptine stimulent la synthèse de la POMC (Cardoso 
et al., 2015, 2018). Il en résulte une augmentation de l’alpha-melano-
cyte-stimulating hormone (αMSH) qui va stimuler la synthèse de la 
kisspeptine par les neurones KNDy (Seeley et al., 2004). En revanche, 
la leptine et l’insuline réduisent l’expression du NPY (Mizuno & 
Mobbs, 1999). Ces deux effets opposés contribuent à augmenter la 
synthèse de la GnRH (Guzmán et al., 2019).

Méthodes d’identification de l’anœstrus pubertaire
L’identification précoce des génisses en anœstrus constitue une stra-
tégie incontournable pour une gestion optimale de leur reproduction. 
Diverses méthodes ont été utilisées, mais bien davantage chez Bos 
taurus que Bos indicus. La mesure de la filière pelvienne est depuis 
longtemps proposée pour identifier les génisses qui présentent un 
risque de dystocie (Deutscher, 1985). Le système RTS (reproductive 
tract scoring) se base sur l’examen manuel des cornes utérines, des 
ovaires et de leurs structures. Le système n’est pas dépourvu d’une 
certaine subjectivité surtout si le clinicien manque d’expérience 
(Andersen et al., 1991 ; Rosenkrans & Hardin, 2003). Les génisses 
présentant un score de 1 ou 2 sont plus à risque d’anœstrus que celles 
dont le score est de 4 ou 5 (Holm et al., 2015). Une méthode alterna-
tive a été proposée (RIP : ready-intermediate-problem). Elle combine 
l’évaluation du score corporel, le poids corporel, l’examen du tractus 
génital et la surface pelvienne. Elle a confirmé la corrélation positive 
entre le score corporel et la probabilité d’une gestation au cours des 
trois premières semaines de la période de reproduction (Monday et 
al., 2018). Plus récemment, une méthode alternative de scoring des 
génisses laitières, combinant la mesure du poids corporel, l’évaluation 
du score corporel et l’identification échographique et/ou manuelle 
d’un corps jaune sur l’un des deux ovaires, a démontré la corrélation 
positive entre la valeur du score et le pourcentage de gestation à la 
première insémination ainsi que le risque de dystocie (Thomson et 
al., 2023). Chez la génisse laitière, la fertilité est inversement pro-
portionnelle à la distance entre l’anus et le clitoris (AGD : anogeni-
tal distance). Cette mesure constitue une alternative intéressante au 
demeurant très pratique et par ailleurs héritable (h2 : 0,37) (Carrelli 
et al., 2021). Elle mériterait d’être investiguée chez le Bos indicus. 

Le nombre de follicules antraux (AFC : antral follicle count), à savoir 
les follicules dont le diamètre est supérieur à 2-3 mm, dépend large-
ment de l’individu mais également de l’âge, du stade du cycle, de l’état 
corporel, de la nutrition ou encore de l’espèce, le genre Bos indicus 
ayant davantage de follicules cavitaires que Bos taurus (Alvarez et 
al., 2000 ; Buratini et al., 2000 ; Carvalho et al., 2008 ; Bastos et al., 
2010 ; Baldrighi et al., 2014). L’héritabilité de l’AFC est relativement 
élevée et comprise entre 0,25 et 0,31. La relation existante entre l’AFC 
et la fertilité reste cependant à démontrer (Alward et al., 2023). 

L’hormone anti-müllerienne (AMH : anti mullerian hormone) est une 
glycoprotéine produite après la naissance par les cellules de la granu-
leuse des follicules pré-antraux et antraux. À ce titre, sa concentration 
plasmatique constituerait un bon marqueur biologique de la popula-
tion folliculaire chez Bos taurus et Bos indicus (Alward & Bohlen, 
2020), d’autant qu’elle serait plus élevée chez la génisse Bos indicus 
(Baldrighi et al., 2014 ; Batista et al., 2014). 

Le dosage de la progestérone permet également de confirmer la pré-
sence ou non d’une activité lutéale (De Menezes et al., 2020).
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production laitière (González-Recio et al., 2012) et de la fertilité de sa 
descendance (Wathes, 2012).

Une réduction des apports protéiques et énergétiques au cours des 
deux mois précédant et des trois mois suivant la fécondation entraîne 
une réduction de la qualité du sperme (Copping et al., 2018). Une 
diminution des apports alimentaires durant les deux derniers tri-
mestres de la gestation serait sans effet sur le moment d’apparition de 
la puberté (Maia et al., 2022). Une restriction alimentaire suivie, en 
fin de gestation, d’un régime adapté serait sans effet sur la croissance 
du fœtus et sur les performances de reproduction (Bell & Greenwood, 
2016 ; Noya et al., 2019). Une méta-analyse menée par Zago et al. 
(2019) a mis en évidence que des apports nutritionnels excédant 
130 % des besoins en protéines brutes durant la gestation entraînaient 
une réduction du poids à la naissance des veaux, ce qui pouvait affec-
ter leur croissance et leur développement reproductif ultérieur. De 
même, Weller et al. (2016) ont montré que des niveaux de nutrition 
élevés au milieu ou à la fin de la gestation pouvaient diminuer la taille 
des ovaires et les réserves folliculaires des jeunes génisses, compro-
mettant leur potentiel reproductif futur.

■ L’infestation parasitaire 
Le parasitisme, causé par les ectoparasites et les endoparasites, 
constitue un obstacle majeur pendant la période prépubertaire des 
génisses, entravant leur croissance, le développement mammaire et 
l’apparition de la puberté (O’Kelly et al., 1988 ; Perri et al., 2013). 
Diverses études ont confirmé une prévalence élevée de l’infestation 
parasitaire. En Tanzanie, la prévalence des parasites gastro-intestinaux 
chez les zébus indigènes serait de 97 % (n = 140/144) (Keyyu et 
al., 2003). Au Nigéria, une prévalence de 27,1 % (n = 23/85) a été 
observée chez les zébus indigènes, contre 15,3 % (n = 10/65) chez 
les bovins N’Dama (Bos taurus africain) (Abraham et al., 2020). En 
Éthiopie, 67,2 % (n = 269/400) des bovins vivant autour de la ville 
de Hosanna, dans le Sud du pays, sont infectés par un ou plusieurs 
parasites gastro-intestinaux (Tiele et al., 2023). Les signes cliniques 
associés à ces infestations incluent anorexie, faiblesse, perte de poids, 
diarrhée, dépression et anémie (Smith & Archibald, 1968), symptômes 
qui influencent négativement la productivité et le bien-être des 
animaux. Ces effets sont souvent accompagnés par une réduction 
des concentrations plasmatiques du facteur de croissance analogue 
à l’insuline 1 (IGF-1) (O’Kelly et al., 1988 ; Perri et al., 2013), une 
hormone clé dans la régulation de la croissance et de la puberté. Les 
effets négatifs d’une infestation parasitaire modérée pourraient être 
compensés par une gestion nutritionnelle complémentaire adaptée 
(O’Kelly et al., 1988).

L’anœstrus du postpartum
L’anœstrus du postpartum a fait l’objet de nombreuses synthèses. 
Celles-ci concernent bien davantage l’espèce Bos taurus que Bos 
indicus (Hanzen, 1986 ; Yavas & Walton, 2000 ; Crowe, 2008; Peter 
et al., 2009). La majorité des publications relatives à l’anœstrus du 
postpartum concernent bien davantage les races laitières de type Bos 
taurus que les races à viande ou les races de l’espèce Bos indicus.

Croissance folliculaire au cours du postpartum
La reprise d’une croissance folliculaire après le vêlage se fait en 
trois phases  : une phase statique, une phase dynamique et une 
phase de devenir du follicule dominant (figure 3) (Wiltbank et al., 
2002 ; Crowe, 2008 ; Peter et al., 2009). La première est dite sta-
tique. L’ovaire ne présente, durant une semaine chez la vache laitière 
et deux semaines voire plus chez la vache allaitante, que de petits 
follicules (diamètre < 4 mm). Progressivement et suite à la diminu-
tion de la concentration en œstrogènes, on observe une reprise de la 
pulsatilité de la FSH. On entre alors dans une phase dynamique qui 
va aboutir au développement d’un follicule dominant. Le devenir du 

multiples. Ils impliquent largement le développement et la physio-
logie placentaire. Ils concernent également des modifications épi-
génétiques de l’expression des gènes (Chavatte-Palmer et al., 2024 ; 
Meesters et al., 2024).

Les effets des apports alimentaires au cours de la phase de crois-
sance post-natale sur l’apparition de la puberté sont largement 
reconnus dans l’espèce bovine (Short & Bellows, 1971 ; Day et al., 
1986 ; Garcia et al., 2002 ; Garza et al., 2023). Ils concernent plus 
spécifiquement la période comprise entre le 4e et le 9e mois suivant 
la naissance (Cardoso et al., 2014, 2020). Un gain quotidien moyen 
d’1 kg s’accompagne d’une plus grande quantité de tissu adipeux et 
de l’augmentation des hormones métaboliques telles l’insuline, la lep-
tine et l’IGF1 (Allen et al., 2017). Il en résulte une diminution du 
neuropeptide NPY et l’augmentation du neuropeptide POMC (Allen 
et al., 2012 ; Cardoso et al., 2018 ; Garza et al., 2023). Il est vraisem-
blable que ces effets soient médiés par des mécanismes épigénétiques 
impliquant des altérations de la méthylation de gènes impliqués dans 
la régulation de la croissance néonatale (Alves et al., 2017). Chez les 
zébus africains, le seuil du poids nécessaire (60 % du poids adulte) 
à l’induction de la puberté varie en fonction de la génétique, de la 
nutrition et des conditions environnementales (Oyedipe et al., 1982 ; 
Tegegne et al., 1992 ; Rekwot, 2004). Une augmentation des apports 
en concentrés est associée à une augmentation de la fréquence des 
pulses de LH (Gasser et al., 2006a), de la taille des follicules domi-
nants (Gasser et al., 2006b) et à une diminution de la rétroaction néga-
tive de l’œstradiol sur la sécrétion de LH avant la puberté (Gasser et 
al., 2006c). La majorité des études s’accordent à reconnaître que l’as-
sociation d’un sevrage précoce, réalisé entre 70 jours et 4 mois après 
la naissance, et la distribution de concentrés constitue une stratégie 
qui s’accompagne d’une puberté plus précoce (Gasser et al., 2006b, 
2006a ; Allen et al., 2017). Les génisses recevant une ration conte-
nant 19,17 % de protéines brutes sont plus précocement pubères et 
leur poids est supérieur à celui des génisses nourries avec un régime 
moins riche en protéines (Oyedipe et al., 1982). Rekwot (2004) a éga-
lement observé qu’un supplément de 500 g/jour de tourteaux de coton 
(25,7 % de protéines brutes) permettait aux génisses d’atteindre la 
puberté plus tôt (23,9 ± 1,2 mois) et avec un poids plus élevé (270,5 ± 
3,5 kg) que les génisses nourries exclusivement avec des tiges de maïs 
(4,5 % de protéines brutes), lesquelles atteignaient la puberté plus tar-
divement (28,2 ± 1,3 mois) et avec un poids moindre (237,6 ± 5,8 kg). 
De même, Tegegne et al. (1992) ont démontré qu’une alimentation 
complémentaire pendant la saison sèche permettait d’accélérer la 
croissance, de réduire l’âge de la puberté et d’améliorer la fertilité des 
génisses Boran.

Outre l’énergie et les protéines, les micronutriments tels que les vita-
mines et les minéraux sont également essentiels au développement 
de la reproduction (Severino-Lendechy et al., 2020). Pour les zébus 
africains, qui ont une capacité naturelle à s’adapter à des environne-
ments où les ressources nutritionnelles sont limitées, l’optimisation 
des apports nutritionnels pendant les phases critiques du développe-
ment reproductif reste essentielle pour améliorer leurs performances. 

Diverses études ont confirmé l’impact négatif exercé par un manque 
ou un excès d’apports alimentaires durant la gestation sur le dévelop-
pement de l’axe hypothalamo-hypophysaire et donc sur les perfor-
mances de reproduction de la génisse (Cushman et al., 2014 ; Kenny 
et al., 2018 ; Cardoso et al., 2020). Une réduction des apports en 
protéines au cours des 110 premiers jours de la gestation, période au 
cours de laquelle se multiplient les ovocytes, ne modifie pas le poids 
des veaux. Cependant, on observe une réduction de leur réserve folli-
culaire et de la concentration de l’hormone anti-müllérienne (AMH), 
mais une augmentation de l’hormone FSH, conséquence possible de 
la réduction du nombre de follicules (Mossa et al., 2013 ; Cardoso et 
al., 2020). Chez la vache laitière, une insémination réalisée en période 
de balance énergétique négative se traduit par une réduction de la 
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6

des modifications hormonales concerne bien davantage les vaches 
de type Bos taurus que Bos indicus. Il n’est pas rare, en effet, que 
ces dernières présentent une longue période d’anœstrus, de 217 à 
278 jours, durant laquelle on n’observe aucun follicule de diamètre 
supérieur à 6, voire 8 mm (Ruiz-Cortes & Oliveira Angel, 1999). 

Régulation hormonale de la croissance folliculaire et lutéale 
au cours du postpartum

La régulation hormonale de la croissance folliculaire et lutéale au 
cours du postpartum fait classiquement référence aux publications de 
Crowe (2008) et de Peter et al. (2009).

Pendant la gestation, la progestérone réduit la fréquence et l’amplitude 
des pics de la LH (figure 4). De même, la présence de concentrations 
élevées en œstrogènes en fin de gestation contribue à réduire celles 
de l’hormone FSH. La parturition s’accompagne d’une diminution 

follicule dominant sera différent chez la vache laitière et allaitante. 
Si la balance énergétique négative n’est pas excessive, il y a synthèse 
d’insuline, donc d’IGF1, qui peut assurer une synthèse optimale d’œs-
tradiol par le follicule en croissance et, par conséquent, la libération 
de la LH responsable de l’ovulation, laquelle apparaît environ trois 
semaines après le vêlage chez la vache laitière. Cette ovulation s’ob-
serve dans respectivement 50 % et 20 % des cas chez la vache laitière 
et allaitante. Un manque de LH augmente le risque d’apparition d’un 
kyste folliculaire chez la vache laitière dans 20 % des cas, ce risque 
étant négligeable chez la vache allaitante. Le follicule dominant peut 
également s’atrésier. Il s’en suivra une nouvelle croissance folliculaire, 
situation beaucoup plus fréquente chez la vache allaitante (80 %) que 
laitière (30 %). Le premier développement lutéal présente deux carac-
téristiques. La durée du corps jaune est plus courte et sa synthèse de 
progestérone plus faible. Le second cycle qui s’ensuit est de durée 
normale et la synthèse de progestérone optimale. Cette chronologie 

Figure 3 : Croissance folliculaire au cours du 
postpartum chez la vache laitière et allaitante 
(adapté de Crowe, 2008) /// Follicular growth 
during the postpartum period in dairy and lac‑
tating cows (adapted from Crowe, 2008)
Ano : anovulation ; FD : follicule dominant ; KF : kyste 
folliculaire ; PP : postpartum

Figure 4 : Régulation hormonale de la crois-
sance folliculaire et lutéale au cours du post-
partum (adapté de Crowe, 2008) /// Hormonal 
Regulation of Follicular and Luteal Growth 
during the postpartum period (adapted from 
Crowe, 2008)
LH : hormone lutéinisante ; FSH : hormone folliculo-sti-
mulante ; P4 : progestérone
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vaches croisées contre 82,9 ± 18,8 jours et 84,8 ± 21 jours chez les 
zébus locaux) (Saha et al., 2016). Cette étude a également révélé que 
la reprise des cycles ovariens postpartum était fortement influencée 
par le poids corporel.

■ La nutrition
La durée du postpartum est négativement corrélée à l’état corporel 
au vêlage, les apports alimentaires durant le pré-partum étant plus 
importants que ceux lors du postpartum et un score corporel de 5 (sur 
une échelle de 1 à 9) étant considéré comme un seuil minimal (Hess 
et al., 2005 ; Millogo et al., 2019). Dans les systèmes extensifs, l’accès 
à une alimentation de qualité est souvent saisonnier (Delgado et al., 
2004 ; Millogo et al., 2019 ; Bhatti et al., 2020). Pendant la saison 
sèche, les zébus ont moins accès à des pâturages de qualité, ce qui 
entraîne une perte de poids importante et un mauvais état corporel 
(Millogo et al., 2019 ; Yamboué & Hanzen, 2025). Cette situation 
prolonge l’anœstrus postpartum, car les vaches ne sont pas en mesure 
de récupérer suffisamment d’énergie pour reprendre une activité ova-
rienne normale (Ibtisham et al., 2018 ; Kouamo et al., 2019). 

L’état ou l’équilibre nutritionnel d’un animal est évalué par la note 
d’état corporel (NEC), qui reflète les réserves d’énergie corporelle 
disponibles pour les besoins totaux d’entretien, de production et de 
reproduction (Dorice et al., 2019 ; Katte et al., 2023). Une réduction 
de la note d’état corporel, et donc un bilan énergétique négatif, tra-
duit un apport nutritionnel insuffisant au regard de l’augmentation 
de la production laitière. Lorsqu’elle est excessive, cette diminution 
contribue à allonger le délai nécessaire à la reprise de l’activité ova-
rienne après le vêlage (Montiel & Ahuja, 2005 ; Hanzen, 2021). Une 
réduction de la concentration en leptine inhibe la sécrétion hypothala-
mique de GnRH, réduisant ainsi la libération de LH et de FSH, deux 
hormones essentielles à la croissance des follicules et à l’ovulation 
(Cardoso et al., 2015). De même, de faibles niveaux d’IGF1 peuvent 
directement interférer avec les mécanismes de croissance folliculaire 
et d’ovulation (Roche et al., 2000 ; Lents et al., 2008). Diverses études 
confirment l’effet favorable d’une supplémentation énergétique. Mil-
logo et al. (2019), étudiant les vaches zébus Peulh et Goudali et leurs 
croisements avec des races exotiques, ont constaté que les vaches qui 
recevaient une supplémentation stratégique pendant la saison sèche 
prenaient plus de poids et avaient un intervalle vêlage-premier œstrus 
plus court (3 mois contre 5 mois en moyenne) que les vaches qui ne 
recevaient pas de supplémentation. Tegegne et al. (1994) ont rapporté 
que la supplémentation des vaches zébus Boran éthiopiennes avec de 
l’ensilage de blé à raison de 5 kg/tête par jour, soit 222 g/kg de matière 
sèche (MS) de protéines brutes et 10 g/kg MS d’énergie, réduisait les 
délais de l’involution utérine et augmentait le pourcentage de vaches 
cycliques allaitantes et non allaitantes à 150 jours après le vêlage. 
Chez les zébus Nelore (Bos indicus), Moreno et al. (2023) ont rap-
porté qu’une supplémentation de 1,5 kg/jour de supplément énergie-
protéine pendant les 84 derniers jours de gestation améliorait à la 
fois les performances productives et l’état métabolique pendant les 
périodes pré et postpartum chez les vaches au pâturage. Cependant, 
les effets positifs d’une supplémentation stratégique sont influencés 
par la génétique, l’allaitement, la santé, la saison de vêlage et la ges-
tion du troupeau (Baruselli et al., 2017 ; Orihuela et al., 2021).

■ La saison de vêlage
La saison de vêlage peut allonger ou réduire la durée de l’anœstrus 
postpartum en fonction des conditions environnementales, de la 
disponibilité alimentaire et du stress thermique, influençant ainsi 
la reprise de l’activité ovarienne chez les bovins des pays tropicaux 
(Delgado et al., 2004 ; Meyer, 2009). Durant la saison des pluies, les 
pâturages sont abondants, ce qui permet aux vaches de maintenir ou 
d’améliorer leur état corporel. En revanche, pendant la saison sèche, 
la disponibilité des pâturages diminue, ce qui entraîne une perte de 
poids et une dégradation de l’état corporel. Cela signifie que les vaches 

de la progestérone et de l’augmentation puis d’une diminution dans 
les 48 heures suivantes des œstrogènes. La progestérone et l’œstra-
diol 17-bêta atteignent ensuite leur niveau basal au cours respecti-
vement des 48 à 72 premières heures suivant le vêlage. Il en résulte 
le passage au cours des 3 à 7 premiers jours du postpartum d’un 
rétrocontrôle négatif à un rétrocontrôle positif sur l’axe hypotha-
lamo-hypophysaire. On observe ainsi, dans un premier temps, une 
reprise de la pulsatilité tonique puis cyclique de GnRH, puis, dans 
un second temps, la libération de FSH, l’augmentation de la synthèse 
hypophysaire de LH dans un troisième temps et, enfin, dans un qua-
trième temps, la sécrétion de LH. La croissance des follicules dont 
le diamètre est supérieur à 4 mm fait suite à l’augmentation de la 
concentration en FSH. La capacité de l’un des follicules ainsi recrutés 
à poursuivre sa croissance et à exercer sa dominance physiologique 
au cours de la seconde semaine du postpartum dépend d’une aug-
mentation de la pulsatilité de l’hormone LH. Les œstrogènes, et en 
particulier le 17-β œstradiol, sont davantage secrétés. Leur rétrocon-
trôle positif sur l’axe hypothalamo-hypophysaire apparaît plus tard 
lorsqu’est atteint le seuil critique de concentration en 17-β œstradiol 
qui aboutit à la libération du pic pré-ovulatoire de l’hormone LH, à 
une ovulation et à l’apparition de la seconde phase dont la progesté-
rone constitue l’élément hormonal principal.

Facteurs de risque
Les facteurs responsables de l’anœstrus postpartum sont de nature 
diverse. La nutrition et l’allaitement constituent des facteurs déter-
minants. D’autres facteurs ont davantage un rôle prédisposant : la 
race, l’espèce, le nombre de vêlages, la production laitière, la saison 
de vêlage, la présence d’un taureau, le retard d’involution utérine, les 
dystocies, les infections utérines, le niveau de santé ou encore la qua-
lité de la détection de l’œstrus (Hanzen, 1986 ; Mukasa-Mugerwa, 
1989 ; Opsomer et al., 2000 ; Yavas & Walton, 2000 ; Montiel & 
Ahuja, 2005 ; Crowe, 2008 ; Diskin & Kenny, 2014 ; Orihuela & 
Galina, 2019). La présentation sera ici limitée aux facteurs ayant fait 
l’objet d’études plus spécifiques chez la vache Bos indicus. Ceux-ci 
concernent la génétique, la nutrition, la saison de vêlage et les straté-
gies d’allaitement.  

■ La race
Le croisement des zébus avec des races laitières exotiques a 
significativement amélioré la production laitière, mais les impacts 
sur la reproduction sont variés et parfois contrastés (Wilson, 2018 ; 
Dotche et al., 2019 ; Kathambi et al., 2025). Bushara (2017) a noté 
une reprise tardive de la cyclicité ovarienne (79,9 ± 48,86 jours chez 
les zébus Kenana et 122,0 ± 52,2 jours chez les zébus croisés) et des 
intervalles vêlage-conception prolongés (133,12 ± 59,46 jours contre 
267,0 ± 25,5 jours), accompagnés de faibles taux de gestation (87,7 % 
contre 6,8 %). En revanche, Abera et al. (2016) ont observé que le 
rétrocroisement des vaches zébus indigènes avec des Holstein-Friesian 
avait des effets positifs sur plusieurs aspects reproductifs, notamment 
l’âge à la première saillie, l’âge au premier vêlage, et le rendement 
laitier par lactation. Néanmoins, il semble que le rétrocroisement 
ait également conduit à une augmentation de l’intervalle entre les 
vêlages et le nombre d’inséminations nécessaires à l’obtention d’une 
gestation. Singh (2016), dans une revue des expériences de croisement 
pour la production laitière en Inde, a identifié qu’un niveau d’héritage 
exotique d’environ 50 % était optimal pour maximiser la croissance, 
la production laitière, et la reproduction. Les données montrent que 
les intervalles entre les vêlages dans les groupes avec 80 % d’héritage 
exotique étaient plus longs par rapport aux groupes F1, avec des 
intervalles de 437 ± 28,9 jours contre 451 ± 34,3 jours respectivement 
(Singh, 2005). Des observations similaires ont été rapportées avec 
le zébu local Banglash croisé avec des Holstein-Friesian ou des 
Sahiwal/Sindhi,  les vaches croisées F1 ayant commencé leur cycle 
ovulatoire plus tôt que les zébus locaux (80,2 ± 17,5 jours chez les 
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Dans une étude menée au Mexique, Rodríguez et Segura (1995) ont 
observé que la limitation de la tétée à une fois par jour à partir de 
J30 après le vêlage augmentait le taux de gestation des vaches croisées 
(42 % vs 28 % à J30, 81 % vs 59 % à J60 et 90 % vs 72 % à J90 après le 
traitement respectivement chez les vaches traitées et non traitées) sans 
affecter négativement la croissance des veaux.

Le sevrage temporaire est une autre méthode qui consiste à séparer 
les veaux de leur mère pendant 12 à 96 heures, souvent entre 25 et 
90 jours après le vêlage, avec des variantes telles que l’autorisa-
tion de certains niveaux de contact visuel, auditif ou olfactif entre 
la mère et le veau au lieu d’une séparation complète (Webb et al., 
2004 ; Escrivão et al., 2009 ; Orihuela, 2016), une alimentation com-
plémentaire et divers régimes hormonaux sont souvent combinés. Ce 
processus, bien que stressant initialement, réduit progressivement les 
indicateurs de stress (Pérez-Torres et al., 2014), ainsi que la durée de 
l’anœstrus postpartum (67 ± 1,3 jours contre 75 ± 1,5 jour) et améliore 
les taux de gestation (88,6 % contre 70,4 %) dans le cas d’une sépara-
tion de 48 heures  à 20 jours d’intervalle et répétée cinq fois à partir de 
J90 après le vêlage (Martins et al., 2012). Cependant, des séparations 
plus longues peuvent présenter des inconvénients, tels que la rupture 
du lien mère-veau, potentiellement irréversible si les vaches refusent 
ensuite d’allaiter (Orihuela & Galina, 2019).

Le sevrage précoce consiste à retirer le veau de sa mère au cours de 
ses premières semaines de vie, ce qui nécessite une alimentation arti-
ficielle pour compenser l’absence de lait maternel. Cette technique, 
bien qu’efficace pour améliorer le poids des veaux à un âge plus 
avancé (à partir de 180 jours), impose des contraintes importantes 
en termes de gestion et de coûts. Les jeunes veaux restent très dépen-
dants de leur mère pour leur bien-être social et nutritionnel, surtout 
dans des systèmes extensifs africains où l’approvisionnement en four-
rage peut être limité (Orihuela & Galina, 2019). La mise en œuvre de 
cette stratégie doit être soigneusement étudiée dans le contexte des 
contraintes économiques et culturelles des systèmes d’élevage afri-
cains, où la pratique du sevrage précoce peut ne pas être réalisable ou 
acceptable pour les éleveurs.

La gestion hormonale des anœstrus
Compte tenu de l’impact négatif des anœstrus pubertaires et du post-
partum ainsi que des contraintes liées à la détection des chaleurs, de 
très nombreux protocoles hormonaux ont été mis au point depuis plu-
sieurs décennies afin d’induire, voire de synchroniser, une activité 
cyclique aussi régulière que possible et de permettre la réalisation 
d’inséminations systématiques tout en maintenant une fertilité opti-
male. Dans les races à viande, 36,4 % de ces protocoles concernent 
les femelles Bos taurus aux USA, au Canada et en Uruguay ; 44,3 % 
les femelles Bos indicus (principalement Nelore : 98 % au Brésil) et 
19,3 % leurs croisements (Monteiro et al., 2023). Ces protocoles sont 
également de plus en plus utilisés en Afrique (Dotche et al. 2019 ; 
Kouamo et al. 2020, 2021, 2022, 2024 ; Kouamo, 2025).

Intérêts des protocoles de synchronisation
Chez la vache laitière, le recours de plus en plus intensif aux proto-
coles de synchronisation s’est traduit bien davantage par une amé-
lioration de la fécondité, à savoir une réduction de l’intervalle entre 
vêlages, que par celle de la fertilité (Bisinotto et al., 2014). 

Les pourcentages de gestation observés chez les génisses et les 
vaches de races à viande des espèces Bos taurus et Bos indicus ont 
été évalués. Une méta-analyse de 228 essais cliniques a montré que 
le pourcentage moyen de gestation était de 51,6 % (140,712/272,668). 
Ces pourcentages étaient respectivement de 53,5 % (47,784/85,589) 
et de 50,8 % (76,387/150,239) après utilisation de protocoles de type 
Ovsynch ou à base de progestérone et d’esters d’œstradiol. Le pour-
centage moyen était, chez Bos taurus et Bos indicus, respectivement 

qui vêlent vers la fin de la saison sèche peuvent profiter de meilleures 
conditions nutritionnelles au cours de la saison des pluies suivante 
pour satisfaire leurs besoins énergétiques et favoriser la reprise de 
l’activité ovarienne (Oyedipe et al., 1982 ; Eduvie, 1985 ; Dawuda et 
al., 1988). Dans une étude de Dixon et al. (2011), des vaches ont été 
nourries avec deux régimes alimentaires distincts pendant la saison 
sèche et la saison des pluies. Alors que la croissance des veaux n’a pas 
été affectée par le régime alimentaire pendant la première partie de la 
saison sèche, elle a ralenti au milieu de la saison sèche chez les vaches 
nourries exclusivement au pâturage naturel (régime pauvre). Dixon et 
al. (2011) ont conclu que les vaches ayant une mauvaise alimentation 
étaient capables de mobiliser leurs réserves corporelles pour main-
tenir la production de lait au début de la saison sèche, mais qu’elles 
avaient du mal à le faire dans les conditions plus exigeantes du milieu 
de la saison sèche. Ce constat souligne l’importance d’une gestion 
nutritionnelle adaptée en saison sèche pour prévenir l’épuisement 
des réserves corporelles des vaches et pour maintenir une croissance 
optimale des veaux dans des conditions environnementales difficiles.

En parallèle, les maladies saisonnières, telles que les infections para-
sitaires ou à transmission vectorielle, plus fréquentes pendant la sai-
son des pluies, peuvent affaiblir les animaux et compromettre leur 
capacité à retrouver une cyclicité normale après le vêlage (Keyyu et 
al., 2003). Le stress thermique, bien que généralement délétère pour 
la reproduction bovine, exerce un impact moindre sur les zébus afri-
cains (Bos indicus), en raison de leur adaptation naturelle aux envi-
ronnements chauds (Kim et al., 2020). Ces adaptations comprennent 
une meilleure thermorégulation et une tolérance accrue à la chaleur 
(Scheffler, 2022). En revanche, les croisements entre les zébus et les 
races européennes (Bos taurus) peuvent présenter une sensibilité 
accrue au stress thermique, ce qui peut compromettre leur reproduc-
tion et leurs performances dans des conditions de chaleur intense 
(Sajjanar et al., 2024 ; Hanzen et al., 2025). Cette divergence sou-
ligne l’importance de prendre en compte la tolérance au stress ther-
mique dans le choix des races pour des environnements chauds, afin 
d’optimiser les performances reproductives et la productivité dans 
des conditions climatiques défavorables.

■ L’allaitement
Dans les systèmes d’élevage où les veaux sont en allaitement ad libi-
tum, la tétée prolonge la période d’inactivité ovarienne postpartum, 
compromettant ainsi la fertilité et la productivité globale du troupeau 
(Orihuela & Galina, 2019). Le mécanisme principal par lequel la tétée 
affecte l’anœstrus postpartum est neuroendocrinien (Xavier et al., 
2018 ; Prasad et al., 2025). La tétée du veau stimule les récepteurs sen-
soriels de la mamelle, déclenchant la libération d’opioïdes endogènes 
qui inhibent la sécrétion de GnRH et donc celle des gonadotrophines 
hypophysaires (Williams, 1990). Cet effet est particulièrement mar-
qué chez les vaches qui sont continuellement allaitées (Henao et al., 
2000 ; Orihuela & Galina, 2019). En outre, la présence continue du 
veau, renforcée par des stimuli sensoriels tels que la vue, l’odorat et 
l’ouïe, contribue à maintenir cet état d’anœstrus (Xavier et al., 2018). 
Les recherches montrent que même en l’absence de tétée, ces stimuli 
peuvent prolonger l’anœstrus, soulignant l’importance du lien mater-
nel dans ce processus (Stevenson et al., 1994 ; Griffith & Williams, 
1996). Des interventions telles que la limitation de la tétée, le sevrage 
temporaire ou le sevrage précoce, visant à réduire la fréquence de la 
succion et des stimulations visuelles, olfactives et auditives, peuvent 
potentiellement réduire la durée de l’anœstrus postpartum (Xavier et 
al., 2018 ; Orihuela & Galina, 2019). La limitation de la tétée consiste 
à restreindre les contacts entre la mère et le veau à certaines périodes, 
réduisant ainsi les stimuli sensoriels associés à la présence du veau. 
Cela peut se faire via la tétée une ou deux fois par jour sur des périodes 
de 30 à 60 minutes (Escrivão et al., 2009 ; Orihuela, 2016). Pendant 
les périodes de séparation, les vaches peuvent pâturer tandis que leurs 
veaux restent confinés et peuvent recevoir un peu de concentrés. 
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les races à viande, qu’elles soient de l’espèce Bos taurus ou Bos indi-
cus (Lamb et al., 2010 ; Baruselli et al., 2011 ; Monteiro et al., 2023 ; 
Sales et al., 2024 ; Sartori et al., 2024). Les traitements hormonaux 
d’induction et de synchronisation de l’œstrus et de l’ovulation pré-
sentent une grande diversité selon qu’ils sont ou non associés à la 
détection des chaleurs ou à l’identification d’un état d’anœstrus, selon 
qu’ils recourent ou non à des esters d’œstradiol, qu’ils s’appliquent à 
des animaux cyclés ou non (Richardson et al., 2016) ou encore qu’ils 
sont utilisés chez des génisses ou des vaches (Mercadante & Lamb, 
2024).

Les protocoles de synchronisation peuvent se répartir en deux 
groupes (figure 5). Le premier associe la progestérone administrée 
par voie vaginale à des esters d’œstradiol (Bo et al., 1995 ; Bridges 
et al., 1999). Il est important de rappeler l’interdiction d’utilisation 
des esters d’œstradiol en reproduction bovine dans les pays de la 
Communauté européenne (directive 2003/74/CE), mais également 
aux États-Unis et en Nouvelle-Zélande, à la différence de la plupart 
des pays d’Amérique du Sud, exception faite de l’Uruguay, Paraguay, 
Chili et Argentine (Bó & Menchaca, 2023), Ces esters d’œstradiol 
ont progressivement été remplacés par la GnRH et utilisés dans le 
cadre d’un second groupe de protocoles appelés Ovsynch, également 
appelés GPG par les auteurs francophones – l’acronyme GPG corres-
pondant à la séquence des trois injections du protocole Ovsynch avec 
G pour GnRH (jour 0), P pour PGF2α (jour 7) et G pour GnRH (jour 
9) (Pursley et al., 1995 ; Hanzen et al., 2003 ; Hassanein et al., 2024).

Principes du protocole Ovsynch et de ses adaptations
Le protocole Ovsynch peut se décrire de la manière suivante. Au jour 
0, une première injection de GnRH (G1) est réalisée. Elle a pour effet 
d’induire l’ovulation du follicule dominant présent ou sa lutéinisation, 
à savoir la formation d’un corps jaune dit accessoire. Il s’ensuit, dans 
l’un et l’autre cas, la croissance d’un nouveau follicule. Au jour 7, 
une injection de prostaglandine est réalisée afin de lutéolyser le corps 
jaune présent ainsi que le corps jaune accessoire, et de permettre au 
nouveau follicule dominant d’évoluer jusqu’à l’ovulation. Au jour 
9, soit classiquement (Pursley et al., 1998) 56 heures après l’injec-
tion de prostaglandine, une seconde injection de GnRH (G2) est réa-
lisée afin d’induire, dans 85 à 100 % des cas, l’ovulation du follicule 
dominant (Pursley et al., 1995 ; Fricke et al., 1998). Une insémina-
tion systématique est effectuée 16 à 20 heures après cette seconde 
injection de GnRH. Ce protocole a fait l’objet de diverses adaptations 

de 55 et 44,1 % chez les génisses, de 52,5 et 39,4 % chez les primi-
pares et de 51,6 et 50,9 % chez les pluripares (Monteiro et al., 2023). 
Une autre méta-analyse plus spécifique de 36 études relatives à des 
génisses de l’espèce Bos indicus (Nelore) a rapporté l’effet favorable 
des protocoles de synchronisation à base de progestérone, complétés 
ou non d’œstradiol. Ainsi, les pourcentages de gestation sont supé-
rieurs quand la progestérone est associée à l’œstradiol (45,2 à 48,1 %), 
par comparaison aux animaux non traités (40,9 à 30,9 %) ou trai-
tés uniquement avec de la progestérone (39,3 à 38,8 %), ces valeurs 
faisant référence respectivement à des animaux âgés de moins de 
20 mois ou de 20 mois et plus (Sartori et al. 2024).

Les études menées à grande échelle dans le contexte africain sont 
encore relativement peu nombreuses. Une publication conduite 
sur 943  génisses et vaches rapporte que les pourcentages de 
gestation étaient plus élevés chez les Bos taurus de races Holstein 
et Montbéliarde (60,8 %) et croisées F1 Bos indicus × Bos taurus 
(57,6 %) que chez les femelles Bos indicus de race Goudali (41,1 % ; 
p = 0,0005) (Kouamo et al., 2024).

Les protocoles hormonaux sont complémentaires des stratégies de 
gestion alimentaire et de sevrage des veaux (Yavas & Walton, 2000 ; 
Baruselli et al., 2004 ; Bo et al., 2007). Ils permettent de synchroniser 
les vêlages et leur saisonnalité. Ils entraînent indirectement une meil-
leure croissance des veaux et une réduction du nombre de taureaux. 
Ils ont également pour avantage de réduire le temps consacré à la 
détection de l’œstrus et de permettre d’inséminer systématiquement 
les animaux (TAI : insémination artificielle à temps fixe ) (Monteiro 
et al., 2023). Ce faisant, les protocoles hormonaux accélèrent le gain 
génétique et contribuent à augmenter la rentabilité de l’élevage (Rod-
gers et al., 2012). Ils impliquent cependant des moyens de conten-
tion adaptés pour réaliser les traitements dont, par ailleurs, le coût 
peut être conséquent (Mercadante & Lamb, 2024). Les protocoles 
d’insémination systématique n’excluent pas l’exposition ultérieure 
des femelles synchronisées à des taureaux. Cette stratégie permet de 
réduire le nombre de taureaux nécessaires (1:50 vs 1:30) (Timlin et 
al., 2021) et d’augmenter le pourcentage de femelles gestantes en fin 
de période de reproduction (Monteiro et al., 2023).

Nature des protocoles de synchronisation
Ces protocoles concernent les races laitières (Wiltbank & Pursley, 
2014 ; Fricke & Wiltbank, 2022 ; Chebel et al., 2025), mais également 

Figure 5 : Les deux grands groupes 
de protocoles de synchronisa-
tion de l’œstrus /// The two main 
groups of estrus synchronization 
protocols
eCG : gonadotrophine chorionique 
équine ; GnRH : gonadolibérine ; IA Sys-
tématique : insémination artificielle sys-
tématique ; P4 : progestérone ; PGF2α : 
prostaglandine F2 alpha
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10

(Stevenson et al., 2000). Le protocole SPLIT-TIME consiste à insé-
miner les animaux vus en chaleurs au cours des 66 heures suivant 
l’injection de PGF2α. En l’absence de détection, une GnRH est injec-
tée 90 heures après l’injection de PGF2α et l’insémination est réalisée 
(Bishop et al., 2016 ; Thomas et al., 2014). Le protocole ReSynch 
typique consiste à mettre en place un protocole de synchronisation 
avant ou au moment du diagnostic de gestation, le plus souvent réalisé 
par échographie (Lopes et al., 2013).

Facteurs d’influence de la fertilité observée après utilisation 
de protocoles de synchronisation
Deux groupes de facteurs peuvent influencer les résultats de la syn-
chronisation et/ou de la fécondation (Hanzen & Boudry, 2003, 2004 ; 
Hanzen et al., 2003, Richardson et al., 2016 ; de Lima et al., 2020 ; 
Gonzalez et al., 2020).

Le premier groupe comprend les facteurs qui relèvent plus spécifi-
quement de la reproduction. Parmi ceux-ci figurent ceux en lien avec 
le statut physiologique de l’animal au moment de la mise en place 
du protocole, à savoir le stade du cycle, l’état d’anœstrus, le stade du 
postpartum ou la présence d’un kyste ovarien. De même, la mise en 
place ou non d’un traitement dit de présynchronisation, la nature et le 
moment de la deuxième injection de GnRH par rapport à l’injection 
de PGF2α, la taille du follicule en fin de traitement, le moment de 
l’insémination par rapport à la seconde injection de GnRH, voire les 
traitements complémentaires à base d’œstrogènes ou d’hCG (human 
Chorionic Gonadotropin), ainsi que la manifestation ou non de l’œs-
trus lors de l’insémination, sont également de nature à influencer les 
performances de reproduction. Ainsi, chez les génisses Bos indicus, 
la présence d’un corps jaune lors de la mise en place d’un protocole 
de synchronisation se traduit par une augmentation significative du 
pourcentage de gestation observé 60 jours après l’insémination (41 % 
contre 29,6 %) (Sartori et al., 2024). De même, les manifestations 
œstrales sont plus intenses chez les génisses qui ont ovulé que chez les 
autres (Alves et al., 2023, 2024 ; Lopes et al., 2025). Très récemment, 
une équipe brésilienne (Alves et al., 2024) a observé qu’un, et mieux 
encore, deux traitements à 21 jours d’intervalle au moyen d’un dis-
positif intravaginal renfermant 2 g de progestérone avant la mise en 
place d’un protocole Ovsynch à base de 0,5 g de progestérone, contri-
buaient à augmenter significativement le pourcentage d’animaux pré-
sentant un corps jaune lors du protocole Ovsynch (80 % vs 30 %) ainsi 
que le pourcentage de gestation (80,4 à 87,9 % vs 28,8 %) chez des 
génisses Bos indicus de 13 mois. Le recours à des dispositifs intrava-
ginaux déjà utilisés, ou l’injection de PGF2α en fin de traitement, est 

dans le cadre de protocoles appelés Presynch, SelectSynch, CoSynch, 
HybridSynch, HeatSynch ou Resynch (Bó et al., 2007 ; Lamb et al., 
2010 ; Patterson et al., 2013 ; Monteiro et al., 2023 ; Bó & Menchaca, 
2023 ; Uddin et al., 2023 ; Hassanein et al., 2024) (figure 6).

La 1re GnRH va induire l’ovulation ou la lutéinisaton du follicule 
dominant éventuellement présent. Il en résulte l’apparition 3 à 4 jours 
plus tard d’une nouvelle croissance folliculaire. Elle contribue éga-
lement à augmenter le cas échéant la synthèse de progestérone. La 
PGF2α va lutéolyser le CJ et le CJ accessoire. La 2e GnRH va induire 
de manière synchrone l’ovulation et permettre une IA systématique 
(TAI : timed artificial insemination).

L’Ovsynch peut s’accompagner d’un DIV (dispositif intravaginal de 
progestérone) en cas d’anoestrus. 

Ce protocole s’accompagne d’une détection de l’oestrus et le cas 
échéant de l’IA de l’animal.

L’injection de la 2e GnRH se fait au moment de l’IA de l’animal 48h 
après l’injection de la PGF2α.

Une injection de cypionate d’oestradiol remplace la 2e injection de 
GnRH. Cet ester est interdit en Europe.

Le protocole PreSynch consiste en l’injection d’une dose unique de 
PGF2α, 10 ou 14 jours avant le début de l’OvSynch, ou en une double 
injection de PGF2α, la deuxième injection étant réalisée entre 10 et 
14 jours avant le début de l’OvSynch. Ce protocole a pour effet d’aug-
menter la probabilité d’avoir un follicule dominant lors de la première 
injection de GnRH du protocole Ovsynch (Moreira et al., 2001). Il 
exerce un effet favorable sur la fertilité (Stevenson, 2025). Le pro-
tocole SelectSynch implique l’injection de GnRH suivie sept jours 
plus tard d’une injection de PGF2α. La détection de l’œstrus débute 
24 à 48 heures après l’injection de la PGF2α et se poursuit durant 5 à 
7 jours. Le cas échéant, l’animal est inséminé 8 à 12 heures après la 
détection (Dejarnette et al., 2004). Le protocole CoSynch est iden-
tique au précédent, mais l’insémination est effectuée simultanément à 
la deuxième injection de la GnRH (Geary et al., 1998). Le protocole 
HeatSynch remplace la seconde injection de GnRH par celle d’un 
ester d’œstradiol, le plus souvent du cypionate, celui-ci étant injecté 
à la dose de 1 mg, 24 heures après la PGF2α, l’insémination sys-
tématique étant réalisée 48 heures après cette injection (Dejarnette 
et al., 2004). Le protocole HybridSynch consiste à administrer une 
GnRH si aucune chaleur n’est détectée dans les 72 heures suivant 
l’injection de prostaglandine, et à réaliser l’insémination de l’animal 

Figure 6 : Protocole Ovsynch et ses variantes (adapté de Hassanein et al., 2024) /// The Ovsynch protocol and its variants (adapted from 
Hassanein et al., 2024)
CJ : corps jaune ; eCG : gonadotrophine chorionique équine ; GnRH : gonadolibérine ; IA systématique : Insémination artificielle systématique ; P4 : progestérone ; PGF2α : 
prostaglandine F2 alpha
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génital identifié sur base du diamètre des cornes ou de son score à la 
palpation (Júnior et al., 2010 ; de Lima et al., 2020 ; Silva et al., 2023).

■ La prostaglandine F2α (PGF2α)
La présence d’une progestéronémie aussi basse que possible lors de 
l’œstrus contribue à augmenter la fertilité (Wiltbank & Pursley, 2014 ; 
Stevenson & Lamb, 2016). Aussi il est indispensable d’injecter, à la 
fin du protocole Ovsynch, une PGF2α dont la lutéolyse constitue le 
principal effet (Lopez-Gatiu, 2022). Le cas échéant, cette réduction 
de la concentration en progestérone sera obtenue par le retrait simul-
tané du dispositif vaginal de progestérone. Une insuffisance de lutéo-
lyse concernerait 5 à 30 % des vaches (Giordano et al., 2013 ; Colazo 
et al., 2013) et s’observerait davantage chez les pluripares que chez 
les primipares (Wiltbank et al., 2015). L’importance de la lutéolyse se 
trouve confirmée par l’effet favorable sur le pourcentage de gestation 
d’une double injection à 24 heures d’intervalle de PGF2α (Borchardt 
et al., 2018). Une injection de PGF2α réalisée 24 heures avant le 
retrait d’une spirale ou d’un CIDR mis en place durant 8 jours contri-
bue à augmenter le pourcentage de vaches dont la concentration en 
progestérone est inférieure à 0,1 ng/ml 48 heures après leur retrait. 
Cette stratégie s’est traduite par une augmentation du pourcentage de 
gestation observé après l’insémination (32,9 % vs 20,6 %) (Pereira 
et al., 2013). L’injection d’une double dose de dinoprost 5 mg serait 
moins efficace que deux injections (Barletta et al., 2018 ; Stevenson 
et al., 2018).

■ Les esters d’œstradiol 
Le recours aux esters d’œstradiol peut s’envisager au début ou à la fin 
d’un protocole de synchronisation. L’injection de benzoate d’œstra-
diol en début de protocole aura pour effet d’inhiber la FSH et la LH et 
donc d’induire l’atrésie du follicule dominant présent. Il en résultera, 
dans un second temps, l’émergence d’une nouvelle vague de crois-
sance folliculaire (Bo et al., 1993, 1994). Injecté à la fin du protocole 
Ovsynch (Colazo et al., 2003), le cypionate d’œstradiol va renforcer la 
libération de GnRH et donc de LH. Il en résulte une augmentation du 
pourcentage de gestation si le follicule pré-ovulatoire a un diamètre 
compris entre 15 et 19 mm (Souza et al., 2007). Le cypionate d’œs-
tradiol contribue par ailleurs à augmenter les manifestations d’œstrus 
(Martinez et al., 2007 ; Monteiro et al., 2023). L’augmentation du 
pourcentage de gestation (59,2 ± 1,3 % vs 54,7 ± 1,4 %) concerne 
davantage les primipares que les femelles dont le score corporel est 
inférieur à 3 ou celles qui n’ont pas manifesté d’œstrus après la fin 
du traitement à la progestérone (Monteiro et al., 2023 ; Fernandes et 
al., 2024).

■ La gonadolibérine (GnRH)
À ce jour, trois types d’agonistes synthétiques de la GnRH sont 
utilisés par injection intramusculaire  : la gonadoréline (Fertagyl, 
Cystorélin, Ovuréline), la fertireline (Ovalyse), la léciréline (Dalmareline, 
Reproréline) et la buséréline (Receptal). Leurs caractéristiques 
physicochimiques ont été décrites (Hassanein et al., 2024).

La première injection de GnRH du protocole Ovsynch a pour but 
d’induire l’ovulation du follicule présent (Bodensteiner et al., 1996) 
ou, dans le cas contraire, sa lutéinisation et la formation d’un corps 
jaune accessoire et ainsi, dans un second temps, l’apparition d’une 
autre vague de croissance folliculaire. La seconde injection de GnRH 
a pour effet d’induire une ovulation et de permettre une insémination 
systématique (Hassanein et al., 2024). Chez la femelle Bos indicus, 
l’injection de GnRH ou de benzoate d’œstradiol s’accompagne d’un 
degré de synchronisation de la croissance folliculaire (Madureira et 
al., 2020a) et de pourcentages de gestation comparables (Madureira 
et al., 2020b).

■ L’equine chorionic gonadotrophine 
L’equine chorionic gonadotrophine (eCG ou PMSG, pregnant mare 
serum gonadotropin) est utilisée à la dose de 400 UI à la fin d’un 

de nature à augmenter les pourcentages d’ovulation et de gestation 
chez les génisses Bos indicus (Júnior et al., 2010 ; de Lima et al., 
2020).

Le second groupe de facteurs rassemble ceux plus généraux comme 
l’espèce, le niveau de production laitière, l’état corporel, l’âge de l’ani-
mal et les conditions environnementales dont la température. Selon 
une méta-analyse de 22 études impliquant 10 116 vaches à viande, le 
pourcentage de gestation est augmenté de 27 % lorsque les femelles 
manifestent un œstrus lors de l’insémination systématique et cela 
quel que soit le protocole de synchronisation utilisé (Richardson et 
al., 2016). Le poids corporel des génisses ainsi traitées a également 
une influence (Patterson et al., 1990). L’effet du taureau est également 
à prendre en considération (Franco et al., 2018). Le tempérament 
de l’animal, et donc le stress induit par les conditions de contention 
nécessaires aux traitements répétés imposés par les protocoles, peut 
également avoir un effet négatif (Brandão & Cooke, 2021). 

Effets des hormones utilisées dans un protocole d’induction 
de l’œstrus
Les traitements hormonaux d’induction de l’œstrus et de l’ovula-
tion ont recours ou non selon les cas à la progestérone, la GnRH, 
la PGF2α, un ester d’œstradiol (benzoate, cypionate ou valérate) et 
l’equine chorionic gonadotrophine (eCG). Leur utilisation répond à 
des objectifs spécifiques que sont le contrôle de la vague folliculaire 
et l’émergence du follicule dominant ovulatoire, la réduction de la 
concentration de la progestérone endogène ou exogène et l’obtention 
d’un diamètre optimal du follicule ovulatoire.  

■ La progestérone 
Le contrôle du follicule dominant présent lors de l’initiation d’un 
protocole de synchronisation conditionne la qualité du follicule ovu-
latoire (Wiltbank & Pursley, 2014) et, par conséquent, la fertilité 
subséquente (Monteiro et al., 2023). La progestérone exogène admi-
nistrée durant 5 à 7 jours par voie vaginale au moyen d’un dispositif 
vaginal (CIDR : controlled intravaginal device releasing hormone ; 
PRID : progesterone releasing intravaginal device) est préférentiel-
lement utilisée dans un protocole Ovsynch en l’absence d’activité 
cyclique régulière (anœstrus). Compte tenu de son effet inhibiteur sur 
la LH, elle induit l’atrésie du follicule dominant éventuellement pré-
sent au début du protocole Ovsynch et, dans un second temps, étant 
donné son absence d’effet inhibiteur sur la FSH l’émergence d’une 
nouvelle vague de croissance folliculaire (Adams, 1999). Selon le 
type de protocole utilisé, l’administration de progestérone s’accom-
pagne d’une injection d’un ester d’œstradiol ou de GnRH. Appliquée 
à des génisses ou des vaches à viande de l’espèce Bos taurus, cette 
association de la progestérone au protocole Ovsynch se traduit par 
une augmentation du taux de gestation de 17,7 % (de 52,2 à 65,0 %) 
chez les génisses Bos taurus et 20,8 % (de 44,8 à 54,1 %) chez les 
vaches à viandes Bos taurus (Martinez et al., 2002 ; Stevenson et al., 
2003 ; Larson et al., 2006 ; Gunn et al., 2016 ; Kasimanickam et al., 
2020). 

Une méta-analyse de 21 essais cliniques chez la vache laitière a démon-
tré que, lors du recours à un protocole Ovsynch, une complémentation 
progestéronique se traduisait par une augmentation de 5,8 % (36,9 % 
vs 31,1 %) du pourcentage de gestation et par une réduction de 2,5 % 
de la mortalité embryonnaire (9,1 vs 11,6 %) (Bisinotto et al., 2015). 
Chez des génisses prépubères, l’administration de progestérone avant 
la mise en œuvre d’un protocole Ovsynch a été recommandée (Alves 
et al., 2023) afin d’augmenter la proportion d’animaux présentant une 
activité cyclique (Sartori et al., 2024). L’effet favorable sur le pour-
centage de gestation résulterait de l’effet positif exercé par la proges-
térone, mais plus encore par la progestérone associée à l’œstradiol 
(Alves et al., 2023 ; Martins et al., 2017) sur la maturation du tractus 
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traitement à la progestérone pour favoriser la croissance folliculaire 
et la synthèse de progestérone par le nouveau corps jaune (Nunez-
Olivera et al., 2014). Cette injection contribue à augmenter le pour-
centage de gestation lors du traitement à base de progestérone des 
animaux en anœstrus (Bo et al., 2016). L’effet ne sera optimal que si 
le score corporel des animaux est supérieur à 2,5. Il est par ailleurs 
davantage observé si les animaux présentent des follicules cavitaires 
que s’ils ont un corps jaune (Bo et al., 2007).

■ CONCLUSION

L’analyse de la littérature a mis en évidence que l’anœstrus puber-
taire et postpartum chez les zébus africains résulte d’interactions 
complexes entre facteurs génétiques et non génétiques. Malgré la 
résilience reconnue de cette espèce, les travaux existants montrent 
que ses performances de reproduction demeurent fortement condi-
tionnées par le disponible nutritionnel, la gestion des périodes cri-
tiques et la capacité des systèmes d’élevage à limiter les contraintes 
climatiques et sanitaires.

Bien que des avancées notables aient été obtenues, notamment dans 
la compréhension des mécanismes endocriniens et des déterminants 
zootechniques, plusieurs zones d’ombre persistent et justifient la 
nécessité de poursuivre l’exploration scientifique. Une meilleure inté-
gration des connaissances issues de la physiologie, de la génétique et 
de la gestion des troupeaux apparaît indispensable pour progresser 
vers des stratégies plus efficaces et adaptées aux réalités africaines.

Dans cette perspective générale, la consolidation du cadre concep-
tuel et l’élargissement des approches méthodologiques contribueront 
à renforcer les capacités d’intervention en matière d’amélioration des 
performances de reproduction des zébus africains, tout en soutenant 
l’évolution durable des systèmes d’élevage tropicaux.
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Summary

Yamboué A.T., Hanzen C. Physiopathology and hormonal management 
of pubertal and postpartum anœstrus in the African zebu cattle

Background: Breeding African Bos indicus cattle is essential for tropical 
livestock systems, as it offers advantages in terms of resistance to harsh 
environmental conditions and productivity in constrained environments. 
Pubertal and postpartum anoestrus represent a major challenge for opti-
mising their reproductive performance. Objective: This study explores 
the reproductive characteristics, the hormonal mechanisms of pubertal 
and post-partum anoestrus, as well as the risk factors and appropri-
ate hormonal treatments adapted to Bos indicus in Africa. Method: 
The study was based on a literature review conducted using several 
international scientific databases, including PubMed, Google Scholar, 
ScienceDirect, and African Journals Online. Results: Female Bos indi‑
cus reaches puberty later (16-40 months) than Bos taurus, although 
their tolerance to thermal stress and nutritional adaptation are superior. 
Significant differences in hormonal mechanisms, including elevated 
AMH (Anti-Müllerian Hormone) and IGF-1 (Insulin-like Growth Fac-
tor 1) concentrations, influence follicular growth and gestation. Post-
partum anoestrus is prolonged by nutritional factors, lactation pattern 
and seasonality, while strategies combining nutritional management, 
weaning and hormonal treatments improve cyclicity and pregnancy 
rates. Conclusion: Integrated management, including genetic selection, 
nutrition and hormonal treatments, could optimise the reproductive 
performance of Bos indicus, thereby contributing to the sustainability 
of tropical breeding systems.

Keywords: Bos indicus, oestrous cycle, animal reproduction, hormonal 
regulation, Africa

Resumen

Yamboué A.T., Hanzen C. Fisiopatología y tratamiento hormonal del 
anestro puberal y posparto en el cebú africano

Contexto: La cría de bovinos Bos indicus africanos es esencial para los 
sistemas ganaderos tropicales, ya que ofrece ventajas en términos de 
resiliencia a las condiciones ambientales difíciles y de productividad 
en entornos poco favorables. El anestro puberal y del posparto repre-
sentan un importante reto para optimizar su rendimiento reproductivo. 
Objetivo: Este artículo explora las características reproductivas, los 
mecanismos hormonales del anestro puberal y del posparto, así como 
los factores de riesgo y los tratamientos hormonales adaptados al Bos 
indicus en África. Método: El estudio se basa en una investigación 
bibliográfica realizada a partir de diversas bases de datos científicas 
internacionales, especialmente PubMed, Google Scholar, ScienceDi-
rect y African Journals Online. Resultados: Las hembras de Bos indicus 
alcanzan la pubertad de forma más tardía (16-40 meses) que las de Bos 
taurus, aunque su tolerancia al estrés térmico y su adaptación nutricio-
nal sean superiores. Las diferencias significativas en los mecanismos 
hormonales, incluyendo concentraciones elevadas de AMH (hormona 
antimülleriana) y de IGF-1 (factor de crecimiento análogo a la insulina 
1), influyen en el crecimiento folicular y la gestación. El anestro del 
posparto se prolonga por factores nutricionales, la forma de lactancia 
y la estacionalidad, mientras que las estrategias que combinan gestión 
nutricional, destete y tratamientos hormonales mejoran la ciclicidad y 
las tasas de gestación. Conclusiones: Una gestión integrada, que com-
bine selección genética, nutrición y tratamientos hormonales, podría 
optimizar el rendimiento reproductivo del Bos indicus, contribuyendo 
así a la durabilidad de los sistemas de cría tropicales.

Palabras clave: Bos indicus, ciclo estral, reproducción animal, regula-
ción hormonal, África




